
Législatives

LLaa vviiccttooiirree dduu ddééppuuttéé
ssoorrttaanntt ééttaaiitt aatttteenndduuee
aauu pprreemmiieerr ttoouurr.. LLaa
vvaagguuee bblleeuuee ccoommbbiinnééee
àà uunn ffoorrtt aannccrraaggee llooccaall
ccoonnffiirrmmee llaa
ddoommiinnaattiioonn ddee JJeeaann--
LLuucc RReeiittzzeerr qquuii eennttaammee
ssoonn 55e mmaannddaatt ddee
ddééppuuttéé ddee llaa 33e

cciirrccoonnssccrriippttiioonn..

Le député sortant de la 3e cir-
conscription n’a jamais connu
pareil plébiscite populaire.
Réélu avec 63,78 % des suf-
frages exprimés dès le premier
tour (59,39 % en 2002), Jean-
Luc Reitzer fait aussi son
meilleur score depuis sa pre-
mière élection à l’Assemblée
nationale en 1988 (61 %). Cette
performance le hisse également
en tête des députés sortants
haut-rhinois réélus dès le 1er

tour.

La victoire du candidat de
l’UMP était certes attendue dès
le premier tour. Il doit son
succès à la déferlante bleue an-
noncée par la victoire de Nico-
las Sarkozy, mais aussi à son
très fort ancrage local.

Les électeurs lui ont redonné
leur confiance. Mieux encore,
pour la première fois, le député-
maire de la capitale du Sund-
gau est majoritaire dès le pre-
mier tour dans les cantons de
Thann (54,64 %) et Saint-Ama-

rin (56,49 %), le fief de Martine
Diffor.

Pourtant, pareille domination
n’était pas acquise d’avance, no-
tamment en raison de la multi-
plicité des candidatures (12 au
total pour la 3e circonscription)
et de la présence d’une candi-
date investie par le Modem. Jac-
queline Bleny-Wadel n’a pas
convaincu les électeurs, puis-
qu’elle se place en 3e position
avec 7,45 %. Dans les arrondis-
sements de Thann et d’Alt-
kirch, François Bayrou avait ter-
miné en deuxième position à la
présidentielle et franchit la
barre des 20 %.

On retiendra également de ce
scrutin, le nouveau classement
à la tête de la 3e circonscription.
Martine Diffor grimpe en
deuxième position avec 12,69 %
des suffrages, même si elle
perd un point par rapport à
2002. Le président du MEI An-

toine Waechter confirme sa
quatrième place et dépasse d’un
poil les 4 %. Il gagne quelques
voix sur le candidat des Verts
Michel Knoerr (2,52) et ce, mal-
gré l’arrivée sur la scène poli-
tique d’une troisième candidate
écologiste, Christine Thomas
(0,77 %), sous la bannière de
« La France en action ».

Le scrutin confirme le recul très
net du Front national, entamé
lors des présidentielles. La can-
didate de l’extrême droite
Marie-Louise Schueller dégrin-
gole sous les 4 %, soit
10 points de moins que Patrick
Binder en 2002, qui s’adjugeait
alors la deuxième place, devant
la socialiste Martine Diffor.
Enfin, les six autres candidats
ne dépassent pas les 2 %. Ma-
thieu Lavarenne, le junior de
l’épreuve, ferme le ban.

Laurence Behr

Jeu, set et match
pour Jean-Luc Reitzer

JJeeaann--LLuucc RReeiittzzeerr :: « C’est une belle et grande victoire »..
PPhhoottoo JJeennnniiffeerr PPeerreeiirraa

MMaarrttiinnee DDiiffffoorr nn’’aa ppaass
rrééssiissttéé àà llaa vvaagguuee
bblleeuuee llaarrggeemmeenntt
aannnnoonnccééee.. PPaass ddee
sseeccoonndd ttoouurr ppoouurr llaa
ccaannddiiddaattee ssoocciiaalliissttee..
MMaaiiss eellllee pprrooggrreessssee
dd’’uunnee ppllaaccee ppaarr
rraappppoorrtt àà 22000022..

20 h 30, dimanche soir, au
cercle Saint-Thiébaut à Thann,
plusieurs militants socialistes
se sont réunis pour vivre en-
semble la soirée électorale du
premier tour des élections légis-
latives. Les visages marqués, ils
accusent le coup. Certains
d’entre eux ne préfèrent pas
s’exprimer. Trop écœurés. Il
n’y aura pas de second tour
pour leur candidate socialiste
dans la 3e circonscription, Mar-
tine Diffor.

Aurore, une jeune militante, ne
comprend pas : « On a vu le
bilan de la droite. On reprend
les mêmes et on recommence.
Et on nous fait passer ça pour
du renouveau. Jean-Luc Reit-
zer, ce n’est pas du
renouveau. » Pour elle, Martine
Diffor incarnait ce changement.

Mais la déferlante bleue, large-
ment annoncée, a fait son effet :
« Le contexte était difficile. On
ne pouvait pas résister à la
vague bleue. Les chances d’un
second tout étaient minces
mais on y croyait ». Et Franck
Dudt de commenter : « ce n’est

même plus une vague mais un
tsunami ».

Régine, militante depuis
25 ans, ne connaissait pas les
résultats avant d’arriver au
cercle Saint-Thiébaut. Pour elle,
« c’est la douche froide. On
espérait mettre Reitzer en bal-
lottage ». Régine pointe du
doigt l’inversion du calendrier :
« c’est une grosse erreur de
mettre les deux élections dans
la foulée. On sait qu’il y a un
effet d’entraînement. »

Le fort taux d’abstention n’a pas
joué en faveur du PS. Philippe
Steffen, le suppléant de Martine
Diffor, « ne s’attendait pas à
cette démobilisation ». Pour la
candidate socialiste, c’est « l’é-
lectorat de gauche qui ne s’est
pas mobilisé. Il s’est dit que c’é-
tait déjà joué ».

Le maire de Thann, Jean-Pierre
Baeumler, était également pré-
sent. Pas surpris, il explique
que « l’électorat n’avait pas de
raison de voter contre Nicolas

Sarkozy avec son ouverture et
les mesures qu’il a annoncées.
Tout le monde a envie de ga-
gner plus et ne veut plus payer
de droit de succession ».

L’image du PS, un autre élé-
ment qui a peut-être pesé dans
la balance. Pour Jean-Pierre
Baeumler, « les chamailleries
parisiennes pour le leadership
n’intéressent que les intéressés.
Cela a aussi joué contre nous ».
Et Martine Diffor d’ajouter :
« On n’a pas donné une image
positive au niveau national pour
donner envie aux gens de se
mobiliser ».

La candidate socialiste souligne
toutefois qu’elle progresse
d’une place par rapport à 2002.
« Aux dernières législatives, le
Front national est arrivé
deuxième. C’est déjà une bonne
chose qu’on soit deuxième dans
la circonscription. On s’est
maintenu dans un contexte dif-
ficile ».

Marie Blutte

3e circonscription
Le PS accuse le coup

MMaarrttiinnee DDiiffffoorr eesstt aarrrriivvééee ddeeuuxxiièèmmee ddaannss llaa 33e cciirrccoonnssccrriippttiioonn dduu
HHaauutt--RRhhiinn.. PPhhoottoo MM..BB..

RRéééélluu ddééppuuttéé ddee llaa 77e

cciirrccoonnssccrriippttiioonn ddiimmaanncc
hhee aavveecc 5544,,33 %% ddeess
ssuuffffrraaggeess,, MMiicchheell SSoorrddii
eenntteenndd ppoouurrssuuiivvrree llee
ttrraavvaaiill mmeennéé ssuurr llee
tteerrrraaiinn ddeeppuuiiss 22000022..

« Heureux ! » Au lendemain de
sa réélection comme député de
la 7e circonscription du Haut-
Rhin, Michel Sordi n’en finis-
sait pas, hier matin, de recevoir
des coups de fil de félicitations.
Des appels provenant d’amis,
de collègues députés, d’élus du
secteur et même, dimanche
soir, de « Matignon » et du mi-
nistère de l’Intérieur, lesquels,
eux, n’ont pu joindre l’élu UMP
rayonnant.

Dimanche soir, c’est à l’Espace
Grün que Michel Sordi a fêté sa
victoire en compagnie d’une

centaine de sympathisants et
amis, parmi lesquels son sup-
pléant, Thomas Birgaentzle,
maire de Soultz, et Michel
Habig, maire d’Ensisheim.
Une soirée plutôt sobre où do-
minait surtout le sentiment du
devoir accompli.

Dès hier matin, les agapes
étaient oubliées et Michel Sordi
pouvait se remettre au travail
dans son bureau de l’Hôtel de
Ville. « Pour moi, c’est une
grande joie d’être rééu dans
cette 7e circonscription qui de-
puis 1986 a toujours connu l’al-
ternance. D’ailleurs, je ne me
rappelle pas d’une victoire au
premier tour », confiait l’inté-
ressait, ajoutant aussitôt : « J’ai
cependant conscience de la res-
ponsabilité qui est la mienne
vis-à-vis d’eux. Ils comptent sur
moi pour continuer à porter un
projet. »

« Pragmatisme et
efficacité »
Élu maire de Cernay l’année de
l’arrivée à l’Élysée de Jacques
Chirac, en 1995, député
quelques semaines après la réé-
lection du même Jacques Chi-
rac, dont il fut l’un des fidèles,
cinq ans plus tard, Michel Sordi
décroche un deuxième bail au
Palais Bourbon avec l’avène-
ment de Nicolas Sarkozy. Un
Sarkozy dont il partage certains
traits de caractère, notamment
une « détermination sans
faille » et une volonté d’action
qui ressemble parfois au mou-
vement perpétuel. « Je suis un
homme de terrain. Venant du
monde de l’entreprise, les mots
stratégie, pragmatisme et effica-
cité sont des notions essen-
tielles pour moi. Être pragma-
tique, c’est prendre un
problème, analyser les solu-

tions et essayer de fédérer. Ni
suspicieux, ni revendicatif, je
suis, par nature, un rassem-
bleur. Et pour moi, rassembler
passe par la confiance. »

Se posant en homme
« d’action », Michel Sordi n’est
pas un adepte des longues ba-
tailles parlementaires. Difficile
de l’imaginer, trois jours du-
rant, nuit et jour, "guerroyer"
avec l’opposition. « Non, non,
ce n’est pas mon genre », sourit
Michel Sordi qui reconnaît
aussi que son objectif n’est pas
de donner son nom à une loi
mais de frapper aux bonnes
portes à Paris pour permettre le
développement de sa circons-
cription : « La conception que
j’aie du rôle du député est
double : d’accord, il vote la loi,
selon l’Image d’Épinal, mais si
c’est une mission essentielle,
vient tout de suite derrière le
fait qu’il représente une cir-
conscription. Le député porte
les préoccupations de ses conci-
toyens et doit trouver, nationa-
lement comme localement, des
réponses. Le député, c’est un
homme de proximité, celui vers
qui on se tourne pour apporter
des solutions », estime Michel
Sordi.

Lors de son premier mandat, le
maire de Cernay a « découvert
la richesse et la diversité de l’ac-
tion d’un député, un peu diffé-
rents des problèmes que traite
un maire. Le député, c’est le re-
cours quand ça coince partout

ailleurs », note l’élu UMP pour
qui « le volet social, dans le tra-
vail du député, est très impor-
tant. La question du handicap,
avec Saint-André, me tient
d’ailleurs beaucoup à cœur. »

L’économie, toujours
prioritaire
La priorité de la deuxième man-
dature sera la même que la pre-
mière : « Pour faire du bon so-
cial, il me faut une bonne
économie. Je vais rester attentif
au développement de la cir-
conscription, de toute la cir-
conscription. J’entends parfois
dire que tout a été pour Cernay.
Ce n’est pas vrai. L’éveil de Cer-
nay est le résultat du travail de
la municipalité et de son
maire », assure Michel Sordi
qui, entre ses fonctions de dé-
puté, de maire et de président
de la Communauté de com-

munes ne manque pas de tra-
vail. « On travaille en équipe et
quand la feuille de route est
tracée, comme à la Ville, c’est
plus simple. Ce sont des projets
à long terme. Une fois les objec-
tifs fixés et les moyens décidés,
il faut tenir le cap. »
Réélu dimanche pour cinq ans
au Palais Bourbon, Michel
Sordi fait cependant partie de la
poignée d’élus alsaciens sus-
ceptibles de devenir secrétaire
d’État dans le gouvernement
qui sera nommé au lendemain
du second tour des législatives.
L’homme en est conscient mais
précise : « Je ne fais rien pour.
Je n’ai passé aucun coup de fil.
Ce serait un honneur mais je
suis très heureux de m’occuper
de ma circonscription ». Si Ma-
tignon rappelle, Michel Sordi
répondra.

Laurent Bodin

Michel Sordi : « Une reconnaissance
et une énorme responsabilité »

MMiicchheell SSoorrddii aa tteennuu àà rreennddrree hhoommmmaaggee àà ssoonn ééppoouussee eett àà sseess
eennffaannttss,, ddoonntt ddeeuuxx ééttaaiieenntt pprréésseennttss,, ddiimmaanncchhee ssooiirr àà ll’’EEssppaaccee GGrrüünn..
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